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E D I T O

LA CONCURRENCE DANS LE MONDE DU VÉLO
Loin de moi l’idée de vous démoraliser mais plutôt d’essayer
d’aborder un aspect peu connu du monde du vélo et plus
généralement du sport.  En effet le monde des loisirs obéit

malheureusement aux mêmes règles que celles qui régissent le monde des «affaires».
Pour continuer d’exister, il faut faire sien l’adage : «cent fois sur le métier remettez
votre ouvrage». 
A l’heure où la FFC se diversifie et vient empiéter sur le cyclotourisme, fer de lance
de la FFCT, il faut réagir.
Notre fédération en a pris conscience et a proposé un certain nombre de mesures.
On peut ne pas être d’accord avec les choix de la FFCT mais il n’en reste pas moins
que ne rien faire c’est reculer, voire  disparaître. Il n’y a pour s’en convaincre que
de regarder l’érosion des effectifs dans nos clubs. 
A notre niveau de MSD, nous ne baissons pas les bras. Notre dynamisme fait que
nous maintenons nos effectifs. Nous nous adaptons. S’adapter, c’est proposer des
activités nouvelles, employer les moyens modernes de communication, nous faire
connaître etc….    
C’est enfoncer les portes ouvertes que de dire que l’usage du vélo se développe et
pourtant les pratiquants de « la petite reine » ne rejoignent pas pour autant les clubs.
Alors, nous prenons des initiatives pour faire connaître nos spécificités, entre autres la
longue distance et le tourisme, mais aussi pour rassurer ceux qui voudraient franchir
le pas et rejoindre un club car beaucoup hésitent par appréhension et par l’idée
qu’ils se font des clubs de vélo. 
Cela passe par nos présences aux salons, notre participation à de grandes manifes-
tations sportives pour entretenir des bonnes relations avec les autorités, solliciter
la presse, etc.…
Franchir le pas des nouveaux moyens de communication n’est certes pas facile
(moyenne d’àge du club : plus de 65 ans) mais devient une nécessité. Nous ne laisserons
toutefois personne sur le bord du chemin. 
Nos initiatives peuvent rencontrer des réticences, c’est tout à fait normal et sain
dans la vie d’un club. Enfin, nous avons pour nous le mérite d’essayer. Nous
sommes ouverts à toutes les idées, nos réunions sont faites pour cela afin que nous
continuions de garder le bon esprit qui règne à MSD Cyclo dans un sport qui nous
réunit et qui nous laisse des souvenirs impérissables.

Alain LE GAL
Secrétaire MSD Cyclo
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ESCAPADES OCCITANES
Claudine FAUCONNIER

De retour à SAINT-ANTONIN-NObLE-VAL dans le Tarn-et-Garonne, où
nous vivons environ 6 mois de l'année, nous décidons de partir dans les
départements limitrophes (Corrèze, Cantal, Aveyron et Lot) pour allier tourisme
et pointages.
Dès 7 h du matin le samedi 21 avril, nous enfourchons nos bicyclettes pour
nous diriger vers CAyLUS et, à la sortie du village, 2 chevreuils nous coupent la
route tranquillement et se mettent à aboyer dans la forêt... C'est impressionnant.

Le soleil se pointe très vite et le ciel est bleu sans un
nuage, seulement lézardé de traces blanches laissées

par les avions. Nous montons déjà notre première
côte (7 %, histoire de se mettre en jambes) vers
SAINT-PROjET et arrivés à bEAUREGARD
nous prenons la direction «Vénus» à 43.200.000
km et nous nous apercevons que nous venons

de «Mars» à 55.758.000 km. C'est une habitante
de cette commune que nous rencontrons par ha-

sard qui a installé ces pancartes. Elle nous propose
même de nous vendre les billets pour Vénus. Elle a

vraiment beaucoup d'humour !
La route se poursuit tranquillement jusqu'à CAjARC
où nous prenons une photo du bar «Moulino»
nous faisant penser bien sûr au sketch de Coluche
«le Schmilblick» et son fameux papy Mougeot.
Nous empruntons ensuite la vallée du Lot jusqu'à

FIGEAC en longeant une ancienne ligne de chemins
de fer à l'abandon (dommage, cela pourrait faire

une belle voie verte) et en traversant des villages où
il y a de belles propriétés et châteaux. Nous gravissons

une très grande côte avant d'arriver à midi pour mon premier pointage (46)
à l'Office du tourisme. Il y a beaucoup de monde car c'est jour du marché et
nous nous installons à la terrasse d'un bar pour se désaltérer car il fait chaud
et pour notre pause déjeuner. La reprise du vélo se fait sous une chaleur
écrasante par une côte interminable et nous faisons plus d'arrêts que le
matin. A un moment donné, dans un village, nous voyons un robinet d'eau
potable qui est le bienvenu pour remplir nos bidons et me mouiller la tête.
Enfin, il y a des descentes et nous sommes à nouveau dans la vallée du Lot
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pour arriver à CONqUES, ce magnifique village
enchâssé dans un site admirable, en forme de
«conque» (du latin concha, coquille, en occitan
conca). Après notre passage à l'Office de
tourisme pour mon bPF (12) nous nous
désaltérons à une terrasse en prenant le
temps car il nous reste 6 km pour arriver à
notre hôtel de GRAND VAbRE où nous
sommes les seuls clients.
Le lendemain, nous partons dès 7 h 15 car
le petit déjeuner est prévu trop tard et nous
préférons rouler de bonne heure le matin par
cette météo annoncée chaude. Nous faisons
bien car l'on démarre déjà par 12 km de montée
avec un paysage magnifique pour arriver à
CASSANIOUZE où nous prenons notre petit
déjeuner dans un bar et la boulangerie est
juste à côté donc tout va bien. Nous discutons
avec la patronne et 2 clients attablés près de
nous et repartons en pleine forme vers

MARCOLèS, petite cité occitane de caractère. Arrêtés à un stop, un
homme, adepte du vélo motorisé, nous aborde et nous vante avec passion
les qualités techniques de son engin et le bonheur qu'il éprouve à l'utiliser
nous recommandant même de ne pas hésiter à en acquérir un. Après avoir fini
son descriptif il nous propose d'entrer dans le village et de nous y accompagner.
C'est alors que nous avons droit à une visite guidée fort intéressante. Riche
d’un florissant commerce sur la route reliant les monts d’Auvergne au midi
déjà proche… le village de MARCOLèS a hérité de sa longue histoire un

patrimoine aujourd’hui
rénové, constituant un
des sites majeurs pour
l’amateur de vieilles
pierres ou de simples
balades dans le passé.
Maison de la tour à
l’emplacement du donjon
primitif (1203), maisons
de granit sur l’ancien
rempart, portes de la
cité, le “portail-haut” et
CONQUES (BPF 12)
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le “portail-bas” où restent visibles gonds, herses, archères et blason de la
cité, nobles demeures avec fenêtres à meneaux et caves voûtées le long
de la “Rue-Longue” que nous visitons d'ailleurs. Et puis, il y a l'église Saint-
Martin, très belle, à la riche statuaire : statues et chaires polychromes, statue
et reliques de Saint-Martin, de grande valeur et qui sont placés sous
alarmes. Nous avons alors droit à l'histoire de cette église où fut découvert
un trésor. En effet, lors de travaux de remise en état du maître hôtel de
l’église Saint-Martin, le 4 juillet 1667, le curé découvre des ossements cachés
dans une statue reliquaire représentant Saint-Martin, entourés de deux
bandes de parchemin. Toutes les reliques ne sont donc pas à TOURS !
Notre guide improvisé nous présente également le Président du grand prix
cycliste professionnel de MARCOLèS, qui reçoit le premier mercredi d’août
des coureurs de grands renoms.
Après cette belle parenthèse, nous reprenons la route par une grande côte
pour mon pointage de SAINT-MAMET LA SALVETAT (15). Ensuite, nous
empruntons une toute petite route de campagne pour ARGENTAT (19) via
LAROqUEbROU mais évidemment il n'y a aucun panneau et nous croisons
un jeune vététiste âgé de 14 ans auquel nous demandons notre route. Celui-
ci est passionné de vélo et il se propose instantanément de nous accompagner
un bout après avoir demandé l'autorisation à ses parents. Nous roulons donc
une dizaine de kilomètres avec lui et fort heureusement car il y avait beaucoup
d'intersections sans indication et il est sûr que nous aurions tourné en rond !
Nous le remercions chaleureusement et arrivons dans ce magnifique village
de LAROqUEbROU où nous faisons une halte avant de repartir par une
montée de 6 km environ vers ARGENTAT sur Dordogne, jolie cité aux toits
de lauzes et capitale des gabariers, où nous posons nos bagages à 16 h.
Là encore, nous sommes seuls à l'hôtel et avons la chance d'être acceptés
malgré sa fermeture le dimanche soir et le lundi. Nous prenons ensuite le

temps de visiter le village
dont l’âme remonte à
l’époque du commerce
des gabares. Ces embar-
cations à fond plat
appelées localement
«courpets», construites
en amont d’ARGENTAT,
étaient chargées de
carassonnes (piquets
de vigne) et de merrains

ARGENTAT (BPF 19)
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(planches de bois) et partaient du port d’ARGENTAT direction le bordelais.
Nous nous installons à la terrasse d'un glacier sur le quai et terminons cette
belle journée par un dîner pris toujours à l'extérieur compte tenu du très
beau temps.

Le lundi matin, comme convenu, nous «petit-déjeunons» à 7 h 15 (une employée
vient spécialement pour nous) ce qui nous permet de partir dès 8 h par un
temps beaucoup plus frais car il a plu dans la nuit. Nous empruntons la vallée
de la Dordogne jusqu'à bEAULIEU SUR DORDOGNE où nous faisons un
crochet pour une petite visite et arrivons ensuite à COLLONGES LA
ROUGE (19), cité aux 25 tours et à l'architecture faite de grès rouge ; même
la route de MEySSAC à COLLONGES est rouge ! Passage à l'office de
tourisme pour mon bPF et nous quittons ce département de la Corrèze pour
revenir dans le Lot à MARTEL (46) autre bPF. C'est à l'ombre des arbres
que nous déjeunons et faisons une halte bien méritée.
Plusieurs routes peuvent mener ensuite à PADIRAC et j'opte pour ce que je
pense être un raccourci en passant par MIERS. Or, c'est peut-être le plus court
mais le plus dur avec un
fort dénivelé et par cette
chaleur, ce n'est pas
top. A PADIRAC (46),
les touristes sont bien
là et à ROCAMADOUR
où nous nous rendons
après, c'est la même
chose.
Nous sommes à 7 km
de notre chambre
d'hôtes qui se situe à

ROCAMADOUR (46)

Gabarre à ARGENTAT 
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ALVIGNAC et comme la météo se gâte et que le tonnerre se fait entendre,
nous nous y rendons de suite et à notre arrivée il commence à tomber de
très grosses gouttes d'eau. Nous sommes accueillis comme il se doit chez
Marie chez qui plusieurs membres du club ont séjourné. je pense que c'est
jacky qui a le record des séjours ici (6 fois) car à chaque descente à vélo
sur SAINT-ANTONIN, c'était l'arrêt obligatoire tandis que pour moi c'est
une première et je ne suis pas déçue notamment pour la gastronomie.
Le mardi nous prenons notre petit déjeuner avec Marie et ne partons qu'à 9 h
mais ceci n'a pas d'importance car nous rentrons chez nous le soir. C'est
sûr Marie viendra un jour nous voir à SAINT-ANTONIN-NObLE-VAL avec
son mari.
Il fait frais au démarrage et il y a du brouillard. Nous allons sur GRAMAT et
SAINT-CIRq LAPOPIE (46), chef d’œuvre de l’époque médiévale, perché
sur une falaise surplombant un méandre du Lot. je suis toujours admirative
de ce site que nous connaissons bien et, à chaque fois, sous une grosse
chaleur. Nous nous installons à l'ombre pour déjeuner et se désaltérer.
La sortie du village en direction de CAUSSADE est très difficile compte-
tenu d'une côte à 10 % environ. Tout l'après-midi nous roulons sur le causse
et ce ne sont que des montées et descentes. Nous traversons le camp
militaire de CAyLUS, où cela pétarade de partout car un exercice est en
cours, et nous nous installons à une terrasse en attendant que mon frère,
qui est venu à notre rencontre, mais par une autre route, arrive.
Cette boucle de 4 jours a été fort agréable et cette expérience est à renouveler
car j'ai d'autres départements limitrophes à sillonner.

SAINT-CIRQ LAPOPIE (BPF 46)
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FLECHE PARIS-LILLE
Dominique HUETZ

2017 fut une année difficile pour Michel C. et jean-Marie G., des soucis de
santé les ayant privés de tout projet ambitieux à vélo. Une reprise sportive
progressive hivernale leur redonna l’envie de se tester sur une flèche.
Claudine A. projetant de faire une flèche courte : Paris-Lille fut choisie.
Dominique G se propose de nous emmener mais il n’a pas d’attelage à sa
voiture !!! 
Pour résoudre ce problème logistique du départ décalé à 20 km au Nord de
PARIS (VILLIERS LE bEL), nous avons décidé, ma femme Colette et moi,
de prendre notre voiture pour convoyer les quatre cyclos et les quatre vélos
fixés sur la remorque du club (avec l’accord du Président de MSD bien sûr) .
Fidèle à sa proposition, Dominique G. nous accompagne aussi jusqu’à
VILLIERS LE bEL.
Le jour j, lundi 14 mai, malgré un départ à 6 heures du matin de OISèME,
nous sommes tombés dans de monstrueux embouteillages ; il faut dire que
c’était un jour du conflit social à la SNCF. 
Nous sommes arrivés à VILLIERS LE bEL (95) dans le Val d’Oise à 10
heures sous une pluie battante.

Nous prenons un petit café dans un bar qui accepte
de faire le premier tampon de notre contrôle flèche
et avant de nous quitter, Colette immortalise d’une
photo notre départ sous une pluie qui a perdu de
son intensité.
Courageusement, nous enfourchons nos vélos.
Cette première journée passe par la traversée du
département de l’Oise, ponctuée comme toute
flèche, de contrôles et autres pointages bCN/bPF.
SURVILLIERS d’abord, puis ERMENONVILLE où le
personnel préposé, habitué aux cyclistes, tamponne
nos cartes en nous encourageant. Cet accueil se
situe à l’entrée du parc de 60 hectares dédié à
jean-jacques ROUSSEAU et créé au XVIIIème

siècle par le marquis de GIRARDIN.
Notre périple continue par les contrôle et pointage du bCN-bPF à PIERREFONDS
dans l’Oise surplombé par un magnifique château.
Ceux-ci acquis, nous filons direction CROUTOy, village où se trouve le gîte
où nous dormons ce lundi soir.

Avouez qu’on aurait des
motifs de faire demi-tour !
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Arrivés humides, nous demandons d’avoir du chauffage dans les chambres
pour plus de confort afin de prendre notre douche, nous réchauffer et aussi
sécher nos effets.
Mardi 15 mai au matin, nous avons repris notre route sous un temps couvert,
sans pluie, mais venteux. Toujours dans le département de l’Oise, nous faisons
un crochet de 8 km par NOyON dont la somptueuse cathédrale vaut le coup
d’œil mais aussi parce que Claudine a mis à profit ce passage pour finir sa
carte bPF.
Parfois la quête des tampons s’avère ardue. On connaît tous ça, carence de
commerces, magasins fermés… Mais il en faut davantage pour décourager
des cyclos décidés et les «sésames» successifs (contrôle de ROyE, pointage
bCN/bPF de bRAy SUR SOMME, pointage bCN/bPF de POZIèRES)
finissent par être obtenus 
Direction GRANDCOURT maintenant, lieu du gîte de notre deuxième nuit
de repos.
A mesure de notre avancée, nous croisons  les stigmates du conflit de la
première guerre mondiale : Mémoriaux et  cimetières jalonnent notre route.
L’un d’eux, THIEPVAL érigé en 1932 est dédié aux 72.000 disparus britanniques
et sud-africains tombés dans ce département entre juillet 1915 et mars 1918,
et qui n’ont pas de tombe connue. 
Ce site jouxte notre étape de ce soir. C’est une ferme dont une partie est
convertie en chambres d’hôtes, le propriétaire est un agriculteur passionné
par l’histoire de sa terre. Il en a exhumé une montagne d’obus qu’il propose
de montrer à ses hôtes ou aux curieux de passage. Son activité principale
consiste en un élevage qui comprend pas moins de 130 vaches. Celle annexe
et tournée vers le tourisme comporte notre gîte. Pour le confort de ces
clients, une piscine couverte est actuellement en construction.
Une cuisine est à notre disposition et grâce aux courses faites ce midi à
ROyE, nous nous mettons aux casseroles avec
entrain et dégustons notre repas (à base de pâtes
bien sûr !) dans la bonne humeur. 
Ce mercredi matin 16 mai, notre hôte nous a préparé
un plantureux petit déjeuner, extrêmement copieux,
pris de très bonne heure car une inquiétude nous
gagne à cause du trafic et des difficultés à l’entrée
des grandes villes ! Il ne faudrait pas manquer le
TGV cet après-midi à LILLE !!!
Dès 7h30, nous roulons déjà et entrons rapidement
dans le Pas de Calais (62) à bUCqUOy, pour le
contrôle de la flèche.
L’entrée dans DOUAI, département du Nord (59),



n’est pas été évidente mais nous laisse malgré tout une marge suffisante
pour la pause casse-croûte et le tampon requis.
Nous poursuivons notre route en direction de LILLE, terme de notre flèche.

u Heure de notre arrivée à l’entrée de LILLE : 15h50 
u Pointage express de la fin de la flèche, à l’hôtel en face de la gare

TGV à 16h25.
u Heure à la gare Lille-Europe : 16h30 pour un TGV à 17h13 en

direction de Paris, Gare du nord.
Nouvelle inquiétude en discutant avec un cycliste qui attend comme nous
son train, vélo sous housse. Ce dernier affirme qu’il nous sera impossible
de monter ainsi dans le train avec nos quatre montures.
Celle-ci ne sera levée qu’à l’arrivée du TGV. 
Notre voiture dispose d’un râtelier à vélos, idéal pour accueillir nos quatre
compagnons (à deux roues !)
quel contraste : 3 jours pour rallier LILLE à vélo et 1 heure en TGV pour
rentrer à Paname !
Si rapide même, que le contrôleur n’a pas eu le temps de passer !!!

Arrivés gare du Nord pour aller gare Montparnasse, Il reste «la traversée
de Paris»… qui s’est finalement bien déroulée grâce à Claudine qui s’est
remémorée ses souvenirs de «parisienne» 
Epilogue Paris-Chartres sur la ligne régionale, chacun est fier d’avoir réussi
et s’être prouvé que les soucis passés étaient derrière lui. 

Participants à cette flèche :
- Claudine AZZINI,
- Michel COqUART,
- jean-Marie GARNIER,
- Dominique HUETZ.

9
Facile de faire le clown quand les vélos sont chargés !
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MES DEBUTS DE CYCLOTOURISTE
À M.S.D.

François RICHARD

Après mes débuts à MSD Cyclo, au mois d’août 2017, et un accueil chaleureux de
l’ensemble des cyclotes et des cyclos, j’ai très vite voulu «essayer» les
fameuses flèches tant plébiscitées par la communauté, l’occasion s’est très
vite manifestée puisque Dominique GUEGAN projetait la flèche PARIS-LE
MONT SAINT MICHEL, et très gentiment a accepté que le petit nouveau
l’accompagne…
Grâce à la bienveillance de Dominique, ce fut un premier test réussi en deux
jours, et me permit de découvrir le vélo sur des longues distances. Flèche non
validée , le carton de pointage absent. (Ce n’était pas le plus important…)
Ensuite il y a eu la journée des licences en janvier 2018 où tous les projets
de flèches et sorties grandes et petites s’échafaudent.
Première désillusion après mon abandon rapide du PARIS-NICE-MARSEILLE-
PARIS (quand on aime on ne compte pas…)
Problème de genou douloureux, l’incertitude de tenir dans le temps, le souci
de ne pas être un handicap pour le groupe.
Mais chez MSD Cyclo, il y en a pour tout le monde et tous les niveaux, entre
les sorties hebdomadaires du mercredi et du dimanche  permettant d’entretenir
sa forme et son niveau , avec un maximum d’assiduité.
Les bRM 200 et 300 nouvelles découvertes et nouveaux challenges…
Le 200 jamais fait… et oui je l’ai fait sans vraiment de difficulté.
Et le 300 : plus d’appréhension les jours qui précèdent .
Arrive le jour fatidique, l’ambiance du départ à… 4 heures du matin, la déambulation
dans les rues de CHARTRES calmes et endormies, et puis la campagne, le
peloton toutes lumières blanches et rouges allumées, qui s’étire et s’allonge
au fil des kilomètres, la présence rassurante des «anciens cyclos» (en temps
de présence sur la selle) qui prodiguent les bons conseils.
LONGNy AU PERCHE atteint vers 8 h, tout va bien surtout avec une petite
brise favorable, et puis MOULIN LA MARCHE, LA FERTé-bERNARD,
bEAUMONT LE ROGER, tout va encore bien sans trop de difficulté, mais
plus les kilomètres défilent et plus la fatigue arrive… jusqu’à 200 kms tout
va bien… je l’ai déjà fait, mais après ? On rentre dans l’inconnu , et cerise
sur le gâteau le vent qui jusque là nous était favorable monte en intensité et
devient défavorable. 
Et c’est là que prend tout son sens, l’esprit d’équipe et de solidarité pour un
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«jeunot» comme moi (en heures de selle) de voir Gérard GALOPIN se mettre
devant face au vent et entraîner toute l’équipe sur des kms et des kms. Un peu
gêné de voir Gérard toujours devant, j’essaie de prendre quelques relais…
mais compte tenu des kms dans les jambes et l’intensité du vent, mes relais
font pâle figure vis-à-vis de ceux de Gérard.
NONANCOURT ! j’attends NONANCOURT… depuis déjà un petit moment,
on s’arrête, Gérard consulte sa carte à des carrefours, à gauche puis à
droite, puis tout droit… et NONANCOURT n’est toujours par là…
je me dis on doit faire des kms en rab… et enfin NONANCOURT est là.
En fait pas de kms de rab, il faut apprendre aussi à gérer son moral et faire
confiance.
SAULNIèRES, nous rentrons dans des pays de connaissance, le moral et
les forces reviennent pour terminer ce périple… 300 kms : je l’ai fait !
Cette réussite c’est aussi grâce à l’équipe et à l’esprit de bienveillance et
convivialité qui règne au sein de ce club, merci à toute l’équipe.
Une semaine plus tard… nouveau challenge, la cyclomontagnarde du jura…
moi qui ai à mon actif un seul et unique col, je dois relever un nouveau défi
en deux jours, 5 Cols, 4.000 m de dénivelé, et 230 kms… un beauceron qui
ne connaît qu’un peu le Perche et un peu la Normandie ??
Accueil chaleureux et efficace des organisateurs jurassiens
Au départ de LONS LE SAULNIER beau soleil, temps frais.
La sortie de LONS LE SAULNIER se fait sur une piste cyclable champêtre
où le peloton taille une bavette «style départ de la place Saint-Louis»… et
puis les choses très sérieuses arrivent très vite, une des toutes premières
côtes s’annonce au loin et à la vue des cyclos en train de monter devant
moi, la plupart sur le vélo et quelques-uns à pied. je suis un peu inquiet sur
ce premier défi à relever : 18%, pas sur très long… mais 18% quand même !
Tout à gauche, et j’arrive à passer cette première difficulté sur les pédales
non sans mal.

Mais ce n’était que le hors
d’œuvre… une petite mise
en jambe, et les pentes
s’enchaînent 8%, 6%, 10%,
il faut apprendre à gérer son
rythme, ses forces.
Montagnarde du Jura 2018
Louis et Maryse CINTRAT, Eric
MARIE, Emmanuel CAUDRON,
René DOUSSINEAU, François
RICHARD, Claudine MARECHAL,
Roland THEBAULT, Jean-Paul
CARPENTIER
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Aujourd’hui ce sont Maryse et Claudine mes
coachs perso, qui me distillent leurs conseils.
Mais malgré ces précieux conseils, au bout de
quelques centaines de mètres, voir quelques kms
et des pentes qui changent souvent de 4 à 8%,
10%, les forces dans les cuisses me manquent et
je pose pied à terre sur quelques centaines de
mètres, histoire de reprendre des forces et repartir
sans jamais vraiment me décourager. Déçu de ne
pas y arriver aussi bien que je le voudrais, mais
gardant bon moral. Surtout à voir d’autres cyclos
passer à côté de moi à des vitesses… pendant
que je marche…

Et toujours pour beaucoup, un petit mot gentil ou d’inquiétude et ça aussi
ça redonne le moral. Et puis il y a les «anciens» qui m’attendent et montent
de temps en temps à mon rythme, merci à eux pour ces marques d’encou-
ragement.
Il y a aussi pour récompense les paysages magnifiques qu’il faut savoir
admirer… pas suffisamment longtemps à mon goût, mais vu que je suis déjà
à la traîne, il ne faut pas encore perdre du temps. 
Le côté touristique ce sera pour plus tard.
Deuxième jour : orage et pluie annoncés dans la journée, descente vers
SAINT-CLAUDE, quelques photos souvenirs devant la grosse pipe sur la
place, et  les choses sérieuses recommencent très vite avec une montée
in-ter-mi-na-ble du COL DE MAGNARD et des pentes casse-pattes et dont les
pourcentages changent tout le temps… et dire que la veille lors d’un ravito,
j’avais surpris une conversation d’un vieux briscard dire : la cyclo montagnarde
de cette année… à part deux-trois bosses : «finger in the nose», «un vieux
briscard plus vieux que moi : la relativité des choses».
Et après avoir appris un peu de la montagne, il me fallait aussi apprendre la
météo à la montagne et ce qui avait été annoncé, le matin est arrivé dans
l’après-midi, quelques grosses gouttes de pluie annonciatrices de l’orage et
le déluge avec petits grêlons qui cognent sur le casque et grosse pluie, les
petites routes de montagne se transformant très rapidement en torrent charriant
boue, gravillons et bois. Les mains se crispant sur les freins sur les routes
gorgées d’eau pendant les très longues descentes, et les freins répondant
de plus en plus mollement et de moins en moins efficacement…
C’est le côté paradoxal du cyclotourisme : se faire mal sur le vélo, en prendre
plein la tronche, et être heureux d’avoir réussi.
Et une fois fini, se retrouver entre cyclos devant un verre de l’amitié, pour
programmer un nouveau challenge, une nouvelle aventure.
Et  longue vie à MSD Cyclo et à ses adhérents !
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AMBOISE - LA ROCHELLE
Marie-Claude PETIT (COREG Centre-Val de Loire)

Quatre cyclotes de MSD Chartres (Claudine AZZINI, Annie JARRY, Michèle
LEBLOND et Claudine MARECHAL) ont participé au VI féminin organisé
par le COREG Centre-Val de Loire au départ d’Amboise. Nos filles ont dans
un premier temps retrouvé les cyclotes euréliennes à Châteaudun avant de
rallier la cité royale d’Amboise.
Nous remercions Marie-Claude PETIT, cheville ouvrière de cette manifestation,
pour l’excellent compte-rendu, vivant et humoristique, qu’elle nous a autorisés
à publier dans Cycl’Autricum.

Ma chère Mélie,
j’ suis pas sûre que tu te souviennes de la lettre que je t’ai envoyée en septembre
2016… y avait 85 filles qui s’en allaient à STRASbOURG sur leurs bicyclettes !
En 2018, on a fait mieux !!! On était 120 pédaleuses des six départements
de notre belle région Centre-Val de Loire, et on est parti, toujours sur nos
montures préférées, voir d’autres filles à LA ROCHELLE.
Mais là, cousine adorée, c’était sous le soleil, pas sous des trombes d’eau !
y a des filles qu’ont trouvé qu’il faisait même un peu trop chaud. Faut savoir ce
qu’elles veulent, jamais contentes, après tout le mal qu’on s’est donné pour
organiser ça ! La commission météo a intérêt à assurer pour le prochain voyage !!!
Une qui a assuré, c’est la jocelyne. Si elle avait pas été là, je suis sûre qu’il
y aurait eu des meneuses de troupe qui se seraient perdues… Car faut que
je te dise, Mélie chérie, que jocelyne a un copain (anglais ou américain, j’ai

pas trop compris) qui
s’appelle Open Runner.
Et la jocelyne, elle a
passé des journées avec
lui, et p’t-être même des
parties de la nuit. je sais
pas ce qu’en a pensé son
Gérard, mais au final, les
meneuses «modernes»
ont retrouvé tous les
parcours dans une petite
boîte sur le guidon de
leur vélo. Les meneuses
«anciennes» ont continuéLes p’tites reines MSD au pied du château d’Amboise



à suivre les traits tracés au feutre sur les cartes routières posées sur leur
sac ou dans leur poche. Mais rassure-toi, y a pas eu de querelle entre les
anciennes et les modernes, et tout le monde est arrivé à bon port !
Le départ était à AMbOISE, devant le château royal. On a eu une belle surprise
pour le pique-nique du premier jour à DESCARTES où les cyclos locaux
nous avaient accueillies comme des princesses. Et surtout, il y avait Annie
(une de ce club), la femme-grenouille du VI de STRASbOURG. Tu te souviens
Mélie ? Celle qu’ était encapuchonnée des pieds à la tête, une vraie baroudeuse !
D’ailleurs, elle était là à DESCARTES en RTT, en attendant son prochain
départ pour le Pérou, un grand voyage de plus pour elle. j’espère qu’elle
enverra de ses nouvelles.

j’te raconterai pas, chère Mélie, les arrêts-pipis, les arrêts-kakas, les arrêts-
cafés, les arrêts-bières, les arrêts-photos, les arrêts-coups de tampon et
même les arrêts-pharmacie. Ne ris pas, Mélie, j’ai vu des filles qu’allaient
chercher je ne sais quel produit miracle dans les officines… Pour avancer plus
vite ou pour se tartiner l’arrière-train un peu endolori ? Mais de ces arrêts, y
en a eu dans les huit groupes et tout le monde est arrivé en bon état trois
jours après, dans une superbe résidence dénichée par ma copine jocelyne
qui y était déjà allée auparavant.
Le premier jour, on a avalé quelques côtes sévères sous la chaleur. Certaines
ont eu le courage de monter jusqu’à l’endroit où Charles Martel a repoussé
les Arabes en 732. quand t’étais petite, à l’école, t’as appris que c’était à
POITIERS, et bien non chère cousine, c’était à MOUSSAIS-LA bATAILLE,
entre CHâTELLERAULT et POITIERS. Et encore, les historiens n’en sont
pas très sûrs… Si bien que celles qui y sont montées, p’t-être bien qu’elles
ont été trompées sur la marchandise… Mais pas sur les ruines du vieux
POITIERS car on les a vues, de nos yeux vues, elles…
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Le premier soir, à SAINT-CyR dans la Vienne, on était très en retard pour
l’apéro !!! Faut que je te dise, cousine chérie, qu’on était accompagné de
quatre «logisticiens», pilotes de fourgons à bagages et de voitures avec
remorques à vélos en cas de défaillance mécanique ou physique des
pédaleuses. Ces messieurs étaient également chargeurs et déchargeurs de
bagages, serveurs de plateaux-repas, installateurs et désinstallateurs de salles
pour la «pause méridienne», approvisionneurs en eau sur le trajet, bref,
comme tu peux t’en rendre compte, des gars INDISPENSAbLES. y en a
même un qu’ a eu une drôle de mission : acheter du rouge à lèvres. Tu vois
Mélie chérie, les filles, elles pensaient même à leur beauté après l’effort !!!
Et donc, y a un de ces gars qui nous a fait prendre l’apéro en retard ce premier
soir !!! Il logeait au camping voisin, car tout le monde ne pouvait pas tenir
dans les logements en dur. Et ce gars, pourtant campeur, mais pas en
mobilhome, en caravane, savait pas comment mettre l’électricité dans son
logement. Donc pas d’eau chaude, donc une douche froide pour toutes ses
colocataires… Mais heureusement un autre, j’ose pas dire plus malin que
lui, l’a sorti de ce pétrin. Mais ensuite, le gars pas trop malin savait pas comment
sortir du camping à cause d’une histoire de badge assez compliquée d’après
ce qu’il m’a dit. Mais… tout a une solution et cousine chérie, on a fini par le
boire, ce foutu apéro !
Le lendemain matin était épique ! 120 filles dans la roue du vélo d’un petit
monsieur (le régional de l’étape) qu’on a suivi sur de jolies routes serpentant
dans la forêt. Et ce même matin, y a des filles qu’étaient arrivées en retard au
départ. Elles avaient dû avoir une nuit agitée pour pas entendre le réveil !!!
Toujours est-il que le petit monsieur était déjà parti, et elles, toutes seules
comme des pôvres malheureuses. Mais… tout a une solution cousine chérie,
et on les a retrouvées un peu plus loin sur le circuit.
Mais y a le vélo d’une fille qu’a eu la mauvaise idée de crever, si bien que
tout le troupeau s’est arrêté pour attendre la réparation. Et rebelote un peu
plus loin, nouvel arrêt. Mais c’était plus sérieux cette fois ! Un dérailleur s’est
mis dans les rayons je crois, donc cassé le dérailleur ! Le plus drôle, c’est
que le petit monsieur a arrêté une voiture qui passait dans ces coins perdus,
avec une remorque accrochée à l’arrière. La fille est montée dans la voiture,
son vélo dans la remorque, et ils sont partis. Mais… tout a une solution ! Et
tu sais pas la meilleure, Mélie chérie ! C’est le gars pas trop malin de tout à
l’heure qu’a trouvé un réparateur pour le dérailleur ! Comme quoi, faut jamais
se fier aux apparences...
Avec toutes ces péripéties, on a déjeuné à 14 heures je crois. Mais c’était
génial ! On s’est retrouvé au bord d’un lac où on a pu se tremper les pieds,
puis déguster le jus de pommes local offert par Madame le Maire, et enfin
savourer nos plateaux-repas bien à l’ombre sous les arbres bordant le lac

15



de VERRUyES. C’étaient des cyclos du village voisin qu’avaient installé
les tables et les chaises appartenant à la commune. Cousine adorée, tu
peux constater qu’on est une grande famille, nous les cyclos !
Cette deuxième journée a fini à DAMVIX dans le marais poitevin après un
bon repas précédé d’encore un apéro ! C’est ici que Suzy a soufflé ses bougies
d’anniversaire. j’sais pas combien, et ça a pas vraiment d’importance, vu qu’elle
pédale comme une jeunette !!! Et ensuite, l’après-dîner a été PHéNOMéNAL !!!
Deux artistes avaient été conviées pour animer cette fameuse soirée qui
s’appelait «Les vamps au Tour de France».
Tout un programme ! Et je t’assure Mélie chérie, que la Marijo et la Cricri
ont assuré ! On était plié en deux tellement on a rigolé, et même en quatre
ou plus encore ! Des championnes ces filles, à tel point que l’animateur du
village de vacances les a embauchées pour une tournée mondiale. j’ai retenu
deux dates : le 4 novembre à budapest et le 5 novembre à Tokyo. Faudra
qu’elles assurent les filles, et je te dis pas le cacheton qu’elles vont toucher !
On est parti à regret de ce beau site avec piscine et jolis chalets en bois.
Le troisième jour, on s’est régalé de pédaler sur les petites routes serpentant
dans le marais poitevin et de flâner dans le village de COULON s’étirant au
long de la Sèvre Niortaise, ou de faire une pause à l’ancienne Abbaye de
MAILLEZAIS. Tu te souviens, cousine adorée, que la veille on était en retard
pour déjeuner. Et le gag, ce troisième jour, c’est que la dame qui apportait
les plateaux-repas avec son fourgon, s’est perdue. Elle avait confondu
COURçON avec TAUGON où nous étions !!! Mais t’inquiète pas, on a
réussi à manger quand même dans la salle prêtée gracieusement par Monsieur
le Maire, et c’était toujours aussi réussi, le repas du midi.
On a enfin vu l’océan à la pointe Saint-Clément, mais c’était marée basse...
Et heureusement, car quand je suis venue reconnaître le parcours avec mon

yiyi, on a roulé dans l’eau ! Et tous les groupes
conduits par jocelyne, Christine, Sylviane, Stéphanie,
Claudine, Eliane, Martine et ta cousine adorée
sont arrivés à LA ROCHELLE, précédés par
Claude, Gérard, Didier et jean-Claude, nos quatre
Saint-bernard.
On a pu profiter du site de l’hébergement en bordure
de l’océan, et flâner dans LA ROCHELLE le
lendemain, ou pédaler encore et encore sur l’ILE
DE Ré voisine. C’était quartier libre quoi. On a bien
apprécié le pique-nique ensuite, mais quelles soiffardes
ces filles ! Le gars au bar aurait dû avoir quatre
mains tellement ça queutait pour avoir une bière
ou autre chose ! Nos hommes ont ensuite em-
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ballé… nos vélos, les cars sont arrivés, on est monté dedans, sauf
celles qu’ avaient rendez-vous avec leur mari ou leur amant et qui restaient
quelques jours supplémentaires aux environs de LA ROCHELLE.
Et Mélie chérie, j’ te dis pas mon retour en car ! Pas moyen de fermer l’oeil
ni de me reposer un peu ! j’étais entourée d’une bande de rigolotes de
l’Indre-et-Loire qu’ont pas arrêté de jacasser. Elles ont fini par étaler un carton
entre deux accoudoirs et une partie de cartes acharnée a débuté. Le Uno,
qu’il s’appelle ce jeu. je connaissais pas, mais j’ai vite appris et j’ai fini par
gagner la dernière partie, juste avant l’arrivée à AMbOISE. La Marie37 en
est restée baba que la Marie45 ait si vite compris !!!
Il y avait là des hommes qui attendaient, certainement des «chéris d’amour»
comme aurait pu dire la Marichanteau du Loiret en parlant de son homme.
Mais ils avaient pas trop le sourire. j’avais comme l’impression qu’ils étaient
pas ravis ravis de retrouver leur moitié. Finies les vacances pour eux… et
p’t-être bien aussi pour nous !!!
Les Saint-bernard ont déballé ce qu’ils avaient emballé, chacune a repris
son vélo et ses bagages, on s’est bisé, et on s’est dit à bientôt sur les routes.
Et le beau voyage était fini. C’est plus que des souvenirs maintenant, y a
plus qu’à attendre le prochain… Oui mais… Dans deux ans, on aura encore
plus de rides et de cheveux blancs.
Mais… tout a une solution…On va bien y arriver !!!
Allez, on essuie la petite larme, et je t’embrasse Mélie chérie.
Ta cousine préférée,
Caco
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FLECHE PARIS-NICE
Mardi 12 juin : 1ère étape
ABLON - ROGNY LES SEPT ECLUSES (Gilles LEDUC)
Les douze cyclotouristes sont sur le pont pour le périple qui nous attend,
dix étapes pour rallier NICE. Nous décollons de CHARTRES à 5h30, car
nous nous faisons véhiculer jusqu’au départ décalé à AbLON, les véhicules
et les remorques sont chargés.
La veille il y a eu de nombreux orages et les intempéries ont provoqué des
inondations, pour un peu, nous faisions le voyage en avion, car avec les
déviations, nous nous sommes retrouvés devant la porte de l’aéroport d’Orly.
Finalement, après quelques détours,  nous sommes enfin à AbLON.
Déchargement des bicyclettes, mise en place des sacoches et surtout pointage
dans le café du coin, il est presque 8h00, il est temps de partir pour l’aventure.
Il pleut (un peu) mais c’est agaçant, surtout qu’il y a de la circulation et les
automobiles nous frôlent. Heureusement, plus nous nous éloignons de
PARIS, et mieux ça va ; pointage de flèche à MILLy-LA-FôRET qui paraît plus
triste que d’habitude, le temps sans doute, c’est tout de même une belle ville.
Nous continuons ainsi  jusqu’à MALHERbES, à l’unanimité nous décidons
de déjeuner dans un petit restaurant où nous prenons le plat du jour ; celui-
ci nous requinquera un peu même si nous sommes moyennement satisfaits
de la qualité du déjeuner. Dans la matinée nous avons parcouru 70 Kms.
Lorsque nous repartons, le temps s’est amélioré, direction CHâTEAU LANDON,
c’est un bCN-bPF, ceux ne l’ayant pas en profitent pour obtenir le tampon.
Passage ensuite par MONTARGIS et obligatoirement par CHATILLON
COLIGNy pour un pointage bCN-bPF supplémentaire.Nous achevons
cette étape à ROGNy LES SEPT éCLUSES lieu de notre hébergement
face au Canal de briare : l’auberge des… 7 écluses (c’est original, non ?).
Au final nous avons parcouru 154 kms. Même pas fatigués (enfin un peu).
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L’étape pourrait nous avoir paru fastoche mais il y a jean-Paul qui en connait
un rayon… qui en a pété un, c’était une roue convertie à l’islamisme (parce
que voilée ?), si bien qu’il a dû retourner à CHâTILLON COLIGNy où le
vélociste «Restaroo» tenu par le sympathique patron Stéphane Vilaine a
tout fait pour résoudre le problème, sa femme a accompagné jean-Paul
jusqu’au Décathlon de MONTARGIS ; il est à signaler que ce service a été
rendu pour un tarif très raisonnable.
Pour en terminer avec le service, la patronne du restaurant nous a semblé
quelque peu coincée au début du dîner, mais nous l’avons finalement déridée
avant la fin de la soirée (sans doute notre charme naturel et peut-être nos
blagues).

Mercredi 13 juin : 2ème étape
ROGNY LES SEPT ECLUSES - DECIZE (Nicole CHEVALIER)
Nous partons de ROGNy avec une température clémente ; nous traversons
une région cultivée et légèrement boisée.
Chacun s’arrête selon ses besoins : pause petit encas ou pipi et pointage
de SAINT-FARGEAU etc ...
je précise que pour le moment, maitre éole est bien aimable avec nous,
car il nous pousse ! Pourvu que ça dure !!!  
Ensuite nous laissons le département de l’yonne pour la Nièvre. j’aperçois
le panneau COSNE SUR LOIRE ; je téléphone à Michel, copain de l’armée
de jacky ; ils sont chez eux et reçoivent de la famille. Michel me dit "nous
allons au restaurant" et visiter un village .
Nous continuons notre parcours ; les garçons s’étant arrêtés pour satisfaire
un besoin personnel... je prends un peu d’avance et je m’inquiète de ne
pas les voir revenir... Puis après quelques minutes les voilà... Ils ont rencontrés
nos amis en voiture qui se rendaient au restaurant. Très heureux de se
retrouver ils ont bavardé un petit moment !
Nous mangeons à CHâTEAUNEUF-VAL DE bARGIS, puis nous retrouvons
la troupe pour boire le café.
L’après midi jean Paul G. se joint à nous trois, à SAINT-SAULGE : arrêt
dans une épicerie pour s’approvisionner d’un petit goûter... Nous discutons
avec un habitant (meunier dans un moulin à eau sur la rivière l’ARON). Ce
monsieur nous apprend que le département de la Nièvre n’aurait jamais dû
s’appeler ainsi ; mais l’ARON !!!
Ensuite nous filons pour LA MACHINE : devant le petit train avec wagonnet,
on refait une photo comme en 2004 lors de notre passage sur cette même
flèche mais effectuée dans l’autre sens toujours avec jean-Luc et jean-
Louis (ancien adhérent de MSD). jean-Luc me dit "allez Nicole on reprend
la même photo pour comparer les dégâts après quatorze années passées...” 
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je vous le dis : "je n’irai pas chercher les résultats" !...
Ensuite nous nous dirigeons vers DECIZE, terme de notre étape, hôtel,
restaurant, dodo : 141 km.

jeudi 14 juin : 3ème étape
DECIZE - RENAISON (Nicole CHEVALIER)
Après le petit déjeuner nous retrouvons nos deux roues ; les routes sont
plates et beaucoup de champs de maïs autour de nous. Nous laissons la
Nièvre pour l’Allier. Comme les copines et copains vont pointer le bPF de
SAINT-POURCAIN SUR bESbRE, nous décidons de les accompagner.
Au retour pour retrouver notre parcours, nous avons une petite grimpette
jusqu’à SALIGNy SUR ROUDON où nous  ferons nos courses du midi.
Nous mangeons au pied d’une scierie, il fait bon et la température monte
avec la présence du soleil... On est bien
Après  nous prenons le café à LE DONjON, afin de tamponner notre carton
de contrôle. L après midi nous roulons tranquille avec des pauses pour
regrouper tout le monde jusqu à RENAISON.
Hôtel-restaurant géré d’une main de chef par une dame super sympa,
dynamique et efficace. 
Petite balade digestive au village et dodo : 120 km

Vendredi 15 juin : 4ème étape
RENAISON - SAINT-ETIENNE (jean-Luc GALLOPIN)
Départ de RENAISON sous une pluie fine qui cessera rapidement.
jacky reprend son vélo malgré son envie de rentrer en 4 CV.
Nous longeons dans les gorges, les méandres de la Loire. Nous apercevons
le château de La Roche.
je prends une photo de Nicole et jacky devant le château, identique à celle
prise en 2004 pour la première flèche de Paris-Nice. Après comparaison
des deux photos, je me rends compte que la nature a joué son rôle !

A bALbIGNy, notre groupe se
divise en deux. Nicole, jacky et
moi-même suivons le parcours à
la lettre et non celui de MSD. quel
groupe de frondeurs !
Après avoir traversé SAINT-
ETIENNE sans difficulté grâce
au GPS, nous arrivons à l’hôtel
en plein milieu de la cité : dépay-
sement complet, l’AFRIqUE !!!
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Samedi 16 juin : 5ème étape
SAINT-ETIENNE - ROMANS SUR ISERE (jean-Paul GUSTIN)
La nuit s’est semble-t-il bien passée pour l’ensemble du groupe, bien que le col de la
République était dans nos têtes et fit naître la veille quelques appréhensions
pour certains d’entre nous… moi, le premier… et voilà, nous sommes partis
dans la joie et la bonne humeur pour cette belle journée. Sortie de SAINT-
ETIENNE et la montée s’annonce, 13 kms, 565 m de dénivelé, 5,2% de
moyenne de déclivité. Et bien, nous l’avons fait, chacun à notre rythme.

Nous sommes heureux et soulagés et les photos
souvenirs enrichissent nos téléphones… pour
récompense un petit café à bOURG ARGENTAL…
nous reprenons la route avec quelques côtes et jolis
paysages, direction ANNONAy où nous avons
quelques difficultés à trouver notre route… mais bon
avec un peu de patience, quelques tours et détours,
nous trouvons notre chemin pour qUINTENAS puis
TOURNON et pour terminer ROMANS-SUR-
ISèRE où la piscine de notre hôtel nous apporte le
réconfort des 99 kms parcourus. Un bon dîner, une
petite balade dans la vieille ville,  direction les chambres
pour une bonne nuit réparatrice en attendant l’étape
suivante…
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Dimanche 17 juin : 6ème étape
ROMANS SUR ISERE - BOURDEAUX (jean-Michel LAbATUT)
Après avoir récupéré de l’étape d’ hier nous voilà partis pour bOURDEAUX,
étape courte de 70 kms. A TOURNON, nous trouvons un vélociste sympa,
nous en profitons pour faire la pression des pneus et quelques réglages.
jean-Paul Gustin en profite pour changer sa selle et nous reprenons la route
direction CHAbREUIL où nous nous arrêtons  devant la porte médiévale
pour prendre quelques photos.
Puis direction CREST avec son donjon qui domine la vieille ville : l’heure du
déjeuner approche, nous trouvons un endroit près d’un champ de lavande
au pied de l’église de LAMbRES. jean-Luc se fait disputer par une habitante
pour avoir posé son vélo sur les fleurs. Nous reprenons la route, passons le

col de Lunel pour arriver
au joli village de SAOU :
petit arrêt pour se rafraîchir ;
reste une douzaine de km
avant d’arriver à l’hôtel.
jean-Paul Gustin crève à
mi-chemin. Un petit passage
par la piscine pour se
détendre avant de passer
à table et de regagner
nos chambres.

Lundi 18 juin : 7ème étape
BOURDEAUX - MOUSTIERS STE-MARIE (Michèle LEbLOND)
Et nous voilà partis de bOURDEAUX, direction MONTbRUN LES bAINS,
pour 91 kms, environ 1.805 m de dénivelé, et quelques cols à gravir, juste
6 exactement. bof, une petite balade en gros.
En vérité, la journée  va être rude ! je crains le pire.
Les premiers cols se montent tranquillement, les uns après les autres. Mais,
voilà qu’arrive le col de Soubeyrand… et là, tout se complique pour moi !
Il fait de plus en plus chaud, ça grimpe de plus en plus, midi passe… et moi, j’ai
de plus en plus de mal à pédaler ! qu’il est dur ce maudit col. Heureusement,
jean-Michel est là, patient… il m’attend quand je m’arrête à l’ombre d’un arbre,
et je m’arrête de plus en plus souvent. Enfin, le sommet ! quel bonheur.
Allez, une petite photo souvenir et on repart. Encore deux cols, qui eux se
font sans problème. bizarre....
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quelle journée ! Et nous voilà arrivés à MONTbRUN LES bAINS, au Centre
Léo Lagrange. qu’il est bon mon «Monaco» ce soir auprès de la piscine !
Meilleur que d’habitude encore !

Mardi 19 juin : 8ème étape
MONTBRUN LES BAINS - MOUSTIERS STE-MARIE (Gilles LEDUC)
Après une bonne nuit dans des logements corrects du village vacances Léo
Lagrange,nous nous retrouvons au petit déjeuner qui nous a paru moins
copieux que les jours précédents, mais nous mangeons tout de même. Vers
8 h les 12 cyclos s’élancent (facile pour l’instant on descend). Mais ça ne
dure pas longtemps, à peine 1 kilomètre qu’il faut grimper (+ 300 m), un petite
mise en jambes quoi !!! Pour réchauffer nos muscles, hein !!!
Dès le départ, nous avons laissé le MONT VENTOUX en l’ayant en vue un
bon moment. 
Mine de rien nous avons atteint le plateau d’ALbION aux frontières des trois
départements, la Moselle, le Gers et le Pas de Calais... Mais non, je
déconne, il s’agit de la Drôme, du Vaucluse et des Alpes de Haute-Provence.
Le VENTOUX est vite oublié car notre attention est détournée par les différentes
senteurs, tantôt tilleul, tantôt fleurs diverses, de la lavande, puis nous
traversons une forêt de chênes. Les paysages varient incroyablement en
quelques dizaines de kilomètres.
Nous traversons le village de REVEST-DU-bION, avant il s’appelait Refait-
le-Fion, mais ça passait mal, d’où... la nouvelle appellation, puis nous passons
à bANON, avant c’était Canon, mais ça passait mal avec le village précédent
(attention : les affirmations tenues dans ce paragraphe, obtenues d’un troll
des montagnes bourré assis sur son chamois et que j’ai croisé sur la route
demandent à être validées par un historien... bien sûr, je déconne encore).
Il fait déjà beau et très chaud, en milieu de matinée il fait 24° et cela grimpera
à 48° dans l’après-midi. Après quelques bonnes côtes, nous longeons le lac
de retenue de la Laye avant de basculer sur FORCALqUIER où nous pointons
le bPF, nous y faisons nos courses et nous y déjeunons, nous y prenons un
café sur la place principale face à l’église.
Nous repartons et nous franchissons la Durance à LA bRILLONNE, nous
nous serions bien baignés mais il reste des bornes à faire. Nous remontons
la vallée de l’Asse jusqu’à bRUNET, là, nous remontons, et la pente est
raide (cette côte valait bien un col). Nous atteignons un plateau parsemé
d’immenses champs de lavande.
Nous constatons également la présence de nombreux nids... de chinois, le
comportement des femelles est étonnant, elles se pavanent en robes de
soie et se font prendre en photos. En fait un feuilleton à l’eau de rose a fait
la promotion de la Provence, et des voyages organisés conduisent les
amoureux chinois dans nos champs. 23



Nous mêmes rencontrons le succès (ils sont fans de grands sportifs) et nous
sommes pris aussi en photos par ces touristes. Nous traversons rapidement
PUIMOISSON, pour aller à MOUSTIERS-SAINTE-MARIE. Et enfin après
avoir parcouru 116 kilomètres, nous arrivons à notre hôtel-restaurant “La
bonne Auberge”, certains ont profité de la piscine (l’eau était fraîche). Après
le dîner, quelques courageux en ont profité pour faire une petite balade
digestive dans ce très beau village et admirer l’éclairage de nuit sur le torrent
traversant ce village et sur les monuments,dont l’église perchée, et bien sûr
l’étoile de MOUSTIERS.

Mercredi 20 juin : 9ème étape
MOUSTIERS STE-MARIE - TOURETTES SUR LOUP (Claudine MARECHAL)
Un peu en avance au petit déjeuner, nous observons le patron de l’hôtel peu
aimable, cigare à la bouche, préparer ses viennoiseries surgelées. Nous
déjeunons en terrasse après le groupe de randonneurs, d’où un buffet trés
dégarni. Michel répare une crevaison lente avec l’aide de jean-Luc.
Nous longeons le lac de Sainte-Croix, d’un bleu superbe, avant une montée de
15 kms qui passe au Col d’Illoire (967 m) pour atteindre la “Corniche Sublime”
qui porte bien son nom. On domine les Gorges du Verdon, on distingue les
petites embarcations. On s’arrête à l’hôtel-restaurant de la Falaise des
Cavaliers, seul commerce où on peut avoir un rafraîchissement et un tampon,
les gérantes le savent bien et ne font guère d’effort d’amabilité. La route est
trés fréquentée, de nombreux touristes allemands en voiture ou à moto
s’arrêtent aux mêmes points de vue que nous, donc nous doublent de nombreuses
fois dans un vacarme assourdissant.
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Nous franchissons des tunnels où des bus de touristes causent de gros
embouteillages sur cette route trés étroite, nous allumons nos vélos pour la
traversée de ces nombreux tunnels. Nous passons le Pont de l’Artuby, ré-
puté pour les sauts à l’élastique, et poursuivons notre route à un chevron
jusqu’à COMPS-SUR-L’ARTUby, où nous attend une partie du groupe à
une terrasse de restaurant. Il est 13 h 45 mais on accepte de nous servir bien
et rapidement un menu aussi gastro que copieux. Au programme de l’après-
midi le col de Clavel (1.069 m) sera la seule difficulté ; après la prise habi-
tuelle de photos devant le panneau ce ne sera que de la descente jusqu’au soir,
que du bonheur !
On domine le superbe village de GREOLIERES de très loin et très haut, la
route est spectaculaire, creusée dans la roche. Les petits points bleus que
l’on voyait grossissent, ce sont les maillots MSD des premiers arrivés. Le
barman du café où on s’installe arrive le tampon à la main avant même de
prendre les commandes, on savoure les boissons fraîches autant que les
difficultés de la flèche de NICE qui sont derrière nous. On reprend la route
qui mène aux Gorges du Loup, un arrêt photo à la Cascade de Courmes
nous permet d’apprécier l’effet brumisateur...

Nous arrivons au camping “Les Rives du Loup” à TOURRETTES SUR
LOUP, nous logeons dans des mobil-homes et dînons en terrasse au restaurant
du camping, installés dans de spatieux fauteuils.

jeudi 21 juin : 10ème étape
TOURETTES SUR LOUP - NICE (Michel MARECHAL)
La dernière étape ne sera plus qu’une formalité pour rallier la belle niçoise.
Après la photo souvenir, et dépose des bagages à l’hôtel, les plus courageux
(Claudine, Dominique et Gilles) iront pointer le bPF de LA TURbIE.

Gréolières (BPF 06)



LES SORTIES DU DIMANCHE MATIN
DEPART 8 H 30

DIMANCHE N° 45
PARCOURS N° 1 – 62 km : CHARTRES – CHAMPHOL – LA VILLETTE –
D34/2  – jOUy – THELEVILLE – bOUGLAINVAL – NERON – VILLIERS LE
MORHIER – CHENICOURT – ST LUCIEN – LA LOUVIERE – qUENCE –
HANCHES – HOUX – bOIGNEVILLE – SENAINVILLE – COLTAINVILLE –
GASVILLE – OISEME – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 48 km : Identique jusqu’à bOUGLAINVAL puis  bOIS-
RICHEUX – PIERRES – MAINTENON –ST MAMERT – HOUX et retour
semblable

DIMANCHE N° 46
PARCOURS N° 1 – 58 km : CHARTRES – SOURS – FRANCOURVLLE –
ENCHERVILLE – bEVILLE LE COMTE – OINVILLE S/AUNEAU – EqUIL-
LEMONT –  bOIGASSON – GARNET – ANGLES – LE GUE DE LONGROI
– OCCONVILLE – CHEVILLE –  LE LUET – HOUVILLE LA bRANCHE –
D134 – D339/19 – NOGENT LE PHAyE – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 42 km : Identique jusqu’à OINVILLE S/AUNEAU puis
CHERVILLE et retour semblable

DIMANCHE N° 47
PARCOURS N° 1 – 59 km : CHARTRES – LES GRANDS PRES – LEVES
– LE GORGET – POISVILLIERS – bERCHERES ST GERMAIN – ST GER-
MAIN LA GATINE – CHALLET – LANDOUVILLE – TREMbLAy LES VIL-
LAGES – D135 – PAINCUIT – LE bOULLAy LES DEUX EGLISES –
MARVILLE LES bOIS – LA TOUCHE – CHENE CHENU – bILHEUX – CLE-
VILLIERS – bRICONVILLE – SENARMONT – bAILLEAU L’EVEqUE –
D149 – MONDONVILLE – MAINVILLIERS – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 42 km : Identique jusqu’à LANDOUVILLE puis
ACHERES – LE bOULLAy D’ACCHERES – CLEVILLIERS et retour sem-
blable

DIMANCHE N° 48
PARCOURS N° 1 – 60 km : CHARTRES – LE COUDRAy – D29 – D114 –
bERCHERES LES PIERRES – bUSSAy – ROSAy AU VAL – THEUVILLE
– PEZy – VILLENEUVE ST NICOLAS – REVERSEAU – ROUVRAy ST
FLORENTIN  – MONTAINVILLE – MEIGNEVILLE – AUVILLIERS – VA-
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RENNES – MESLAy LE VIDAME –  FRESNAy LE COMTE – LES bORDES
– bOIS DE MIVOyE – LOCHE – LA VARENNE – bARjOUVILLE – CHAR-
TRES
PARCOURS N° 2 – 48 km : Identique jusqu’à PEZy puis LE bOIS DE ST
MARTIN – bONCE – FRESNAy LE COMTE et retour semblable

DEPART 8 H 45

DIMANCHE N° 49
PARCOURS N° 1 – 59 km : CHARTRES – MAINVILLIERS – MONDON-
VILLE – AMILLy – ST GEORGES S/EURE – D143 – EGLISE D’ORROUER
– LE bOIS HINOUST – VILLEbON – D121 – D108 – MARCHEVILLE –
bIENFOL – bAILLEAU LE PIN – MESLAy LE GRENET – LE GRAND
bEROU – SPOIR – THIVARS – LOCHE – MORANCEZ – LA CROIX bON-
NARD – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 42 km : Identique jusqu’à ST GEORGES S/EURE puis
D123 – FORMESLE – CHAUFFOURS – bAILLEAU LE PIN et retour sem-
blable

DIMANCHE N° 50
PARCOURS N° 1 – 61 km : CHARTRES –  NOGENT LE PHAyE – CHAN-
DRES – SOURS – PRUNAy LE GILLON – HONVILLE – D151 – MOIN-
VILLE LE bOURREAU – ENSONVILLE – OSSONVILLE –
MANCHAINVILLE – D132 – D119/3 – ST LEGER LES AUbEES – bEVILLE
LE COMTE – LE LUET – HOUVILLE LA bRANCHE – D134 – COLTAIN-
VILLE – GASVILLE – OISEME – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 45 km : Identique jusqu’à PRUNAy LE GILLON puis
bOINVILLE AU CHEMIN – FRANCOURVILLE – bEVILLE LE COMTE et
retour semblable

DIMANCHE N° 51
PARCOURS N° 1 – 60 km : CHARTRES – OISEME – GASVILLE – COL-
TAINVILLE – SENAINVILLE – HARVILLE – LES GATINEAUX – GAS – MA-
ROLLES – bERCHERES  – jONVILLIERS – SAUVAGE – EMANCE –
DROUE S/DROUETTE – EPERNON – D328 – HANCHES – D906 –
D328/10 – LE PARC – MAINTENON – CHANGE – GROGNEUL – ST PIAT
– jOUy – ST PREST – LES GRANDS PRES – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 45 km : Identique jusqu’à LES GATINEAUX puis MOI-
NEAUX – HOUX- MAINTENON et retour semblable
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DIMANCHE N° 52
PARCOURS N° 1 – 59 km : CHARTRES – CHAMPHOL – LA VILLETTE –
ST PREST – D133 – POISVILLIERS – FRESNAy LE GILMERT – bRICON-
VILLE – CLEVILLIERS – bILHEUX –ECUbLE – D139/6 – LE MAGE  – GA-
TELLES – ST ARNOULT DES bOIS – FONTAINE LA GUyON – CHAZAy –
CINTRAy – AMILLy – MONDONVILLE – MAINVILIERS – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 46 km : Identique jusqu’à  CLEVILLIERS puis D148 –
LE LUAT – DANGERS – GENAINVILLIERS – FONTAINE LA GUyON et re-
tour semblable

DIMANCHE N° 53
PARCOURS N° 1 – 67 km : CHARTRES – LES 3 PONTS – VER LES
CHARTRES – THIVARS – SPOIR – LE GRAND bEROU – MESLAy LE
GRENET – D131 – HAUVILLE – D3438 – ROMIGNy – bENNES – COGNE
– HARDESSE – SEREZ – D125 – LANCEy – COURVILLE/EURE – D139
–LE ROSSERON – ST ARNOULT  DES bOIS – LES ROSTyS – MITTAIN-
VILLIERS – D148 –FONTAINE LE GUyON – CHAZAy – CINTRAy –
AMILLy – MONDONVILLE – MAINVILLIERS  – CHARTRES
PARCOURS N°2 – 53 km : Identique jusqu’à SEREZ  puis ST LUPERCE –
CHAZAy – et retour semblable.

DIMANCHE N° 1
PARCOURS N° 1 – 61 km : CHARTRES – MORANCEZ – CORANCEZ –
DAMMARIE – bOIS DE MIVOyE – MIGNIERES – ERMENONVILLE LA
GRANDE – D124 – D149 – D108 – MAGNy – MARCHEVILLE – OLLE –
COGNE – FORMESLE – ST GEORGES SUR EURE – AMILLy – MON-
DONVILLE – MAINVILLIERS – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 46 km : Identique jusqu’à MIGNIERES puis MESLAy
LE GRENET – TRIZAy – NOGENT SUR EURE – CHAUFFOURS – FOR-
MESLE et retour semblable

DIMANCHE N° 2
PARCOURS N° 1 – 63 km : CHARTRES – LES GRANDS PRES – LEVES
– CHAVANNES -LEVESVILLE – bAILLEAU L’EVEqUE – DALLONVILLE –
ST AUbIN DES bOIS – D24 – FONTAINE LA GUyON –
ST ARNOULT DES bOIS – D342/1 – bERNEZ – D23 – D133/4 – LE bOIS
ROUVRAy – D133/4 – D133 – LE CHEMIN – GATELLES – LE MAGE –
ECUbLE – bILHEUX – ACHERES – D341 – LE bOULAy D’ACHERES –
LES CHAISES – CHALLET – ST GERMAIN LA GATINE – bERCHERES
ST GERMAIN – POISVILLIERS – LE GORGET – LEVES – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 48 km : Identique jusqu’à FONTAINE LA GUyON puis
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GENAINVILLIERS – DANGERS –  bRICONVILLE – LA bREqUEILLE – ST
GERMAIN LA GATINE puis retour semblable

DIMANCHE N° 3
PARCOURS N° 1 – 63 km : CHARTRES – NOGENT LE PHAyE – D339/19
– COLTAINVILLE – LOINVILLE – CHAMPSERU – PAMPOL – yMERAy –
TALVOISIN – bONVILLE – bLEURy –
SAINT SyMPHORIEN LE CHATEAU – ESCLIMONT – PRUNAy EN yVE-
LINES – GOURVILLE –
LA CHAPELLE – ECURIE – AUNEAU – OINVILLE SOUS AUNEAU –
CHERVILLE – bREEZ – HOUVILLE LA bRANCHE – GENERVILLE –
CHANDRES – NOGENT LE PHAyE – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 47 km : Identique jusqu’à yMERAy puis LE GUE DE
LONGROI – ANGLES – GARNET –  OINVILLE SOUS AUNEAU et retour
semblable

DIMANCHE N° 4
PARCOURS N° 1 – 64 km : CHARTRES – OISEME – GASVILLE – COL-
TAINVILLE – SENAINVILLE – HARVILLE – LES GATINEAUX – GAS – MA-
ROLLES – HOUDREVILLE – DROUE SUR DROUETTE – ST ANTOINE –
D906 – bOULARD – RAIZEUX – CADy – EPERNON – D328 – HANCHES
– D328/10 – LE PARC – MAINGOURNOIS – MEVOISINS – ST PIAT –
CHARTAINVILLIERS – jOUy – ST PREST – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 45 km : Identique jusqu’à GAS puis HOUX – yERME-
NONVILLE – MEVOISINS et retour semblable
DEPART 8H30

DIMANCHE N° 5
PARCOURS N° 1 – 64 km : CHARTRES – SOURS – PRUNAy LE GILLON
– HONVILLE – bOISVILLE LA ST PèRE – ALLONNES – MAULOUP – NI-
CORbIN – bOIS ST MARTIN – bONCE –  FRESNAy LE COMTE – LES
bORDES – bOIS DE MIVOyE – LOCHE – LA VARENNE – bARjOUVILLE
– LUISANT – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 44 km : Identique jusqu’à PRUNAy LE GILLON – LED-
DEVILLE – ROZAy AU VAL – VOVETTE –  VOVELLE – DAMMARIE – VIL-
LEMAIN – bOIS DE MIVOyE et retour semblable

DIMANCHE N° 6
PARCOURS N° 1 – 69 km : CHARTRES – OISEME – ST PREST – jOUy
– D136 – THELEVILLE – bOUGLAINVAL – NERON – VACHERESSES LES
bASSES – LORMAyE – NOGENT LE ROI – COULOMbS – D4 – SE-
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NANTES – EGLANCOURT – LE COUDRAy – LE PARC – HOUX –  D18 –
yERMENONVILLE – D329/A – MEVOISINS – DIONVAL – SOULAIRES –
COLTAINVILLE –  CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 42 km : Identique jusqu’à bOUGLAINVAL puis CHAR-
TAINVILLIERS – D106/5 -D19/2 – SOULAIRES et retour semblable

DIMANCHE N° 7
PARCOURS N° 1 – 69 km : CHARTRES – LUCE – D921 – D149 – MAIN-
DREVILLE – OUERRAy – LA TAyE – CHAUFFOURS – bENNES – OLLE
– MARCHEVILLE – D129 – FAUSSERVILLE – D129 – D128/5 – VILLEbON
– FRUNCE – LA HEUZE – LE PLESSIS FRANC – ST GERMAIN LE GAIL-
LARD – ST LUPERCE – HARTENCOURT – CHAZAy – CINTRAy – AMILLy
– MONDONVILLE – MAINVILLIERS – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 45 km : Identique jusqu’à OLLE puis ORROUER – ST
GERMAIN LE GAILLARD et retour semblable

DIMANCHE N° 8
PARCOURS N° 1 – 64 km : CHARTRES – LES GRANDS PRES – LEVES
– LEVESVILLE – bAILLEAU L’EVEqUE – SENARMONT – bRICONVILLE
– CLEVILLIERS – LE bOULAy D’ACHERES – ACHERES – TREMbLAy
LES VILLAGES – NEUVILLE LA MARE – LE bOULLAy THIERRy –
ORMOy – NERON – bOUGLAINVAL – CHARTRAINVILLIERS – jOUy –
D34/2 – ST PREST – LA VILLETTE – CHAMPHOL – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 47 km : Identique jusqu’à CLEVILLIERS puis D134 –
LA bREqUEILLE – ST GERMAIN LA  GATINE – bERCHERES ST GER-
MAIN – THELEVILLE – CHARTAINVILLIERS puis retour semblable

DEPART 8 H 00

DIMANCHE N° 9
PARCOURS N° 1 – 66 km : CHARTRES – MORANCEZ – LOCHE – THI-
VARS – SPOIR – LE GRAND bEROU – MESLAy LE GRENET – SANDAR-
VILLE – bLAINDAINVILLE – ILLIERS COMbRAy – D149/10 –
MONTFOULON – ST AVIT LES GUESPIERES – CHARONVILLE – ECU-
ROLLES – ERMENONVILLE LA PETITE – LUPLANTE – LA bOURDI-
NIERE – LES bORDES – bOIS DE MIVOyE – LOCHE – LA VARENNE –
bARjOUVILLE – CHARTRES
PARCOURS N° 2 – 50 km : Identique jusqu’à SANDARVILLE puis D144 –
MIZERAy – ERMENONVILLE LA PETITE  et retour semblable
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LES MARCHES D’HIVER

Notre ami Gérard nous a concocté quelques marches pour la période hivernale
2018-2019, pensez à mettre vos agendas à jour...

Samedi 24 novembre 2018 : LA SOURCE DE LA VOISE
Départ de Chartres : 13 heures au CRJS
Départ de VOISE : 13 h 30, parking sortie du village direction Bévillle le Comte
(sur l’herbe dans la courbe).

Samedi 2 février 2019 : LE BOIS DE LA COCHARDIERE - 12 kilomètres
Départ de Chartres : 13 heures au CRJS
Départ de BROU, place des Halles :13 h 45

Samedi 23 février 2019 : LA VALLEE DE L’AVRE - 9,5 kilomètres
Départ de Chartres : 13 heures au CRJS
Départ de BEROU LA MULOTIERE (Eglise) : 14 heures 

Samedi 2 mars 2019
Sortie sur la journée, 17 kilomètres environ. Lieu à définir
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CHALLENGE DU CENTRE (37) à LUYNES
Remarquablement organisé par l’Association Sportive
Luynoise.

- 102 participants à la cyclodécouverte,
- 285 cyclos sur les parcours route,
- 77 cyclos sur les parcours VTT,
- 61 cyclos en jeffredo,
- 90 féminines,

Le club MSD Chartres était représenté par 9 cyclos.
Signalons que le trophée jEFFREDO a été rem-
porté par MSD Chartres (Claudine AZZINI, Maryse
et Louis CINTRAT, Paulette et joël GALLOPIN)
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LE TROMBI...CYCLO
Avec cette rubrique, nous souhaitons rendre hommage ou donner la parole à des cyclos
et cyclotes MSD qui ont un parcours exemplaire ou particulier, il n’en manque pas
au club.

Gérard GALLOPIN
C’est un pilier et l’un des plus anciens adhérents de
MSD Chartres cyclo que nous vous proposons de
découvrir dans ce numéro de Cycl’Autricum, un
cyclo au palmarès impressionnant, toujours prêt à
partir. jugez plutôt.

Gérard n’a jamais pratiqué de sport dans sa jeunesse,
trés tôt au travail, à 14 ans il débute un apprentissage
de boulanger avec les horaires que l’on connaît, qui
ne laissent pas beaucoup de temps pour les loisirs.

Avec 70 heures par semaine, de longues nuits au fournil, il ne soupçonne même
pas ce qu’il rate. Puis arrive 1981 et son cortège de changements sociétaux,
les employeurs réduisent de façon drastique les heures supplémentaires,
des horaires plus humains voient le jour dans le monde de la boulangerie et
notre ami Gérard “tombe” subitement sur des semaines de 40 heures... il
faut bien occuper le temps libre, il se tourne naturellement vers le vélo, un
vélo d’occasion acheté 20 francs à un copain. Dans un premier temps c’est
pour aller travailler qu’il l’enfourche vers minuit et cinq heures du matin pour le
retour (15 km AR), soit environ 1.250 km la première
année, uniquement pour le travail. Le garçon est
costaud, il lui reste encore des forces pour rouler
(en solitaire) le jour, il adhère alors à la FFCT en
tant que membre individuel. Un jeudi de mai 1983,
il décide de participer à la Route du Cidre, c’est là
qu’il rencontre deux cyclos qui vont bouleverser
son existence cyclo : Patrick bAISSET et Michel
HEUDE. La route qui les mène de Combres à
Mainvilliers sera suffisamment longue pour qu’il se
laisse convaincre de les rejoindre au sein de MSD
dès la saison 1984. A l’époque, pratiquement tous
les licenciés sont encore en activité, les sorties se

Quand on pense qu’il aurait pu choisir l’équitation !!!



déroulent donc exclusivement le dimanche matin, Gérard qui a passé sa nuit
à pétrir ne peut y participer, c’est donc encore seul qu’il roule la semaine. Il
montrera par contre une assiduité toute particulière aux réunions du mardi,
qui à cette époque sont hebdomadaires !
L’année suivante, Patrick bAISSET qui venait d’essuyer une déception sur la
diagonale HENDAyE-DUNKERqUE, propose à Gérard de l’accompagner
dans une seconde tentative, sa première réaction a été “C’est un truc de
fou, je ne ferai jamais ça !”... avant de prendre le départ de DUNKERqUE
pour une première étape de 333 km qui les mènera jusqu’à NONANCOURT.
A l’issue de cette longue étape, Gérard est complètement lessivé, mais ça
ira mieux les jours suivants, tant et si bien qu’arrivés à HENDAyE, les deux
compères enchainent avec une “mer-montagne” HENDAyE-SUPERbAGNERES
et accessoirement quelques bPF et bCN.
Les bPF, Gérard les a tous pointés en 22 ans, les bCN en 18 ans, en étant
autant touriste que cyclo, s’arrêtant aussi souvent que nécessaire pour une
visite ou une photo “C’est magnifique de découvrir la France comme ça,
faire les BPF-BCN c’est la plus belle des randos” déclare-t-il. Tellement
magnifique qu’il est en train de terminer sa deuxième série de bCN.
Les Flèches de France ? Toutes faites deux fois, 21ème comprise... la toute
première ce fut PARIS-PERPIGNAN en 1985 avec Patrick bAISSET et jean
FUSELIER, la dernière en 2002 pour la première série, pour la seconde il
ira “un peu plus vite” puisqu’elles seront
toutes épinglées entre 2006 et 2017.
En 2007, avec 14.400 kilomètres
d’entraînement préalables, il prend
le départ du PARIS-bREST-PARIS
qu’il réalisera en 87 heures avec Eric
MARIE sous une pluie battante inin-
terrompue, cette année là il fera
25.502 km dont 3 brevets de 600 en
un mois et demi.
Elu au bureau de MSD en 2002,
l’année où il a “levé le pied” au niveau
professionnel, Gérard s’occupe tout
particulièrement des marches d’hiver
et des sorties hebdomadaires qu’il
conduit de main de maître pour le
plus grand plaisir de tous. quand on
dit que Gérard lève le pied, il faut
comprendre qu’il ne travaille “plus” que
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du samedi 5 heures au lundi midi... de ce fait, il ne peut toujours pas participer
aux sorties dominicales, il propose alors de créer au sein de MSD des sorties
en semaine, c’est ainsi que sont nées les sorties du mercredi, merci Gérard.

Des mauvais souvenirs ? non pas vraiment sauf ce VI de 5 jours en
Dordogne dont 4 jours et demi de pluie... frustrant !

Des regrets ? Spontanément Gérard évoque cette envie de faire le Tour du
Monde en solitaire, un projet bien difficile à réaliser quand on a une vie
professionnelle et familiale. Et pourtant il tient à souligner l’aide et la bienveillance
de Geneviève (avec qui il partage aussi le plaisir de la marche) sans qui il
n’aurait pu réaliser un tel parcours... du moment que la pelouse est tondue !

Faut-il encore parler de son impressionnante collection de VI qu’il ne compte
plus, de ses deux “Tour de Corse”, de ses nombreux brevets préparatoires
à PARIS-bREST-PARIS et de la série des “brevets dénivelés” de 150, 250,
350 et 500 kms (des brevets que l’on ne pratique pas ou plus à MSD), de
PARIS-ROME avec Nicole et jacky CHEVALIER, de bUDAPEST-PARIS
avec Maryse et Louis CINTRAT, des échanges cyclos avec DIENHEIM la
ville jumelle de SOURS, de ROSCOFF-HENDAyE en VTC (la Vél’Odyssée)
avec jean-Paul yGONIN, de la randonnée du PUy EN VELAy à SAINT-
jACqUES DE COMPOSTEL (2 fois) avec jean-Paul yGONIN, de ses nombreux
voyages avec la FFCT en Roumanie, Pologne, Espagne, Sénégal, Chine,
Hollande et plus récemment en Croatie...
A raison d’environ 12.000 km par an pendant sa période d’activité professionnelle
et d’un peu plus de 20.000 km depuis qu’il est en retraite (2004), Gérard a
réalisé une bonne douzaine de fois le tour du globe... un tous les deux ans.
Insatiable notre ami Gérard ? Probablement. 3 jours sans vélo c’est certainement
le maximum qu’il puisse accepter “je roule 5 fois par semaine, je n’ai pas
besoin de me forcer pour monter sur le vélo...”. Même s’il roule souvent seul,
il apprécie la compagnie des ami(e)s de MSD qui lui apportent beaucoup
de choses et plus particulièrement une belle motivation, et c’est réciproque,
les mercredis sans Gérard (rares) n’ont pas tout à fait la même saveur, il
sait conduire un groupe et se faire respecter, il est expert en matière de
“gestion du vent” (attention de ne pas traduire qu’il brasse de l’air, surtout
pas) il sait parfaitement où nous emmener et nous ramener dans les conditions
optimales, à savoir vent dans le dos.
C’est encore Gérard qui gère les parcours du dimanche matin, ceux du jeudi,
ceux de la sortie de fin de saison... à ce propos les participants à la dernière
en bourgogne le remercieront du sens de rotation retenu (une pente à 25%
que nous n’aurions pas aimer aborder par le bas !).
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quand je vous disais que c’est un pilier de MSD... c’est aussi un modèle de
régularité, un partenaire de route sur qui on peut compter, un bricoleur toujours
disponible pour réparer les toilettes du 21 ou peaufiner quelques réglages
sur la remorque du club, un sage qu’on n’hésite pas à consulter.
Merci Gérard.

35

PARIS-PERPIGNAN 1985 - Col de la Moreno



LES PAGES MSDETENTE
Nous remercions Claudine AZZINI qui nous a déniché ce texte des années
60/70 “Le cycliste cet inconnu...” et qui nous fait profiter de sa trouvaille.
bonne lecture.

SUDOKU : NIVEAU MOyEN
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SOLUTIONS JEUX :
Corrigé de la grille de mots fléchés n° 135 (Michel et Simone RAULIN)
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BON ANNIVERSAIRE
MARECHAL Claudine 2 novembre
RICHARD Solange 2 novembre
PREVOT Pierre 10 novembre
MOCOGNI Thierry 15 novembre
yGONIN jean-Paul 15 novembre
GALLOPIN Romain 21 novembre
qUEINNEC Daniel 25 novembre
bLOTIN Frédéric 2 décembre
LAbATUT jean-Michel 10 décembre
MARTy René 10 décembre
PRETOT François 29 décembre
MARECHAL Michel 31 décembre
GUILLEMAIN Richard 1er janvier
LE COARER yvon 7 janvier
LEbLOND Michèle 13 janvier
GALLOPIN Geneviève 18 janvier
bEHUE Lucien 26 janvier
LE GAL Alain 5 février
CINTRAT Maryse 7 février
GALLOPIN Gérard 9 février
CINTRAT Louis 13 février
LEDUC Gilles 17 février
CARPENTIER jean-Paul 21 février
jARRy Annie 26 février

CARNET DE DEUIL
C’est avec tristesse que nous nous avons appris le décès de la mère de
notre ami jacky CHEVALIER. Nos pensées vont vers Nicole et jacky ainsi
qu’à tous leurs proches. Les obsèques ont été célébrées à Unverre en pré-
sence de nombreux licenciés de MSD.



AGENDA CYCLO
3 novembre Assemblée Générale MSD CHARTRES Cyclo
10 novembre Assemblée Générale du CODEP 28 à CHARTRES
18 novembre Assemblée Générale du COREG à ROMORANTIN (41)
24 novembre Marche MSD - LA SOURCE DE LA VOISE à Voise
1er/2 décembre Assemblée Générale de la FFCT à bOULAZAC (24)
2 février 2019 Marche MSD - LE bOIS DE LA COCHARDIERE à brou
23 février Marche MSD - LA VALLEE DE L’AVRE à bérou la Mulotière
2 mars Marche MSD - Sortie sur la journée (lieu à préciser)
16 mars bRM 200 - MSD Chartres
13 avril bRM 300 - MSD Chartres
28 avril Challenge du Centre (45) - Orléans la Source
12 mai bRM 400 - MSD Chartres
12 mai Challenge du Centre (18) - Sainte-Solange
9 juin bRM 600 - MSD Chartres
16 juin Challenge du Centre (28) - Saint-Georges sur Eure
7 juillet Challenge du Centre (36) - La Châtre
1er septembre Challenge du Centre (37) - Descartes
6 octobre Challenge du Centre  (41) - Contres

TOUR D’EURE ET LOIR - Souvenir Christian Griffon
(Label FFCT n° 122)

Destinée aux licenciés de tout niveau, cette Randonnée Permanente
a été conçue et proposée par le club pour faire connaître notre région.
Elle se pratique en solo, en tandem ou en groupe suivant un itinéraire
à parcourir à tout moment dans un délai accessible à tous.
Distance : 448 kilomètres
Organisation : MSD Chartres

Correspondant : Gérard GALLOPIN
8 Allée du Parc    28630 SOURS    ( 02.37.25.76.52



MARTEL (BPF 46) - Photo Claudine FAUCONNIER

MADELEINE SPORTS & DETENTE CHARTRES
(M.S.D. CHARTRES)

Cyclotourisme
21 place Saint-Louis
28000 CHARTRES

www.msdchartrescyclo.fr

Correspondant :
Roland THEbAULT
Président délégué

9bis rue de la Chainay
GENAINVILLIERS
( 02.37.22.49.35

FEDERATION FRANÇAISE DE CYCLOTOURISME
F.F.C.T.

12 rue Louis bertrand
94207 IVRy-SUR-SEINE Cédex

www.ffct.org

Reconnue d’utilité publique - Agréée jeunesse et Sports - Agréée Tourisme


